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XVe année Ste. Aisne de la Pocatière (P. Q.), 8 Mars 1877

Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit en otrO la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

&nOxYMioyT: $1 PA.R Lr. Editeur-P.ropriôtuire : FIRMIN H. PROULX. PnarAr Tous LS JxUDrs

S 0 M M A1 RE REVUE DE LA SEMAINE
Revue de la Semaine: Manifestations religieuses dans tous les Dans tous les payi oatholiqa.î du monde entier, on est à

pays catholiqnes, à l'occa.ion du 50e anniveranire de la consé. organiser dos pèlerinages qui devront se rendre à Rotes
cration épiscotpale de Sa samtetó Pie IX.-Programme adop. pour ttro témoins des cérémonies religieluses qui aurontté à .égard des pèlerins de l'Arclidincèso de Québec, qui de- lieu dans Ville Eterncile, à l'eceasion du cinquantièmevront su rendre A Rote en cetto ménioracle circonstance.-
Attitude du St. l'ère Pie IX, à l'égard de ceux qui le persé- anniversaire de la consécration épiscopale de Notre Saiùt-
rutent.-Statietique lu nombre de Jésuite.x dans les diffé- Père le Pape Pie IX.
rentes parties dit inonde.-Le gouvernement Fédéral n'nynnit L'Espsue ti prépara à fôtor somptueusement le 50o
pas encore étudie la question se rapportant au Lac St. Jean, znniversaire do la Consécration épiscopale de Pie IX.
n'a pas cru pour le moment faire droit à la pétition deman. Un grand Comité sous la présidence de l'Arcltovhquo Tul,
dant de l'nide pour aider à la construction du chemin de fer do se propose d'offrir une tiare do grande valeur à Sa Saiti,
da Lac St. Jean.

Causerie Agricil!e : Plantution en butte (Suite).-On doit dé- tot6. Un concours à ct cfat sera prochainment.ouvert -
fendre, sévèrement, de comprimer le terreau autour des ra:ines, 1F età la te Mort
et en général, de tas.ser les buttes.-De l'extraction, du trans- veulnt dont le résultat serait une grandi exposition à Romo
port et de la conse rvation des plantd.-De lJ. manière de ga- de prouits Eopaguole artistiques et autres qui ont quelque
%onner les ItCI. rapport au culte.-Nos meilleurs souhaits u tatte bele su-

Sujts divers : La science du ménnge (Suite): Comptes né. treprise qui fait espérer pnur l'Espagne, daoi un prochain
gligéi.; entretir n du linge, des meubles et des vétementis.;ttno futur, un grand rveil vers un mouvment, gos de beaux
bi.toire.-Observrtions agricoles ppr des étudiante en agricul. et grands résultats pour l'univers catholiqua.
turc; observeiions sur l c-ultture Quific, au Lac St Jean, par
A. B., pendanit diX nnnées. de 1867 à 18d7.-N ouîrrituro def
vaches laitière.i en hiveri-.Tille drs arbres qui fleurissent au duos la société, tint a la te du c religieux mouvemint.
printemps. Voici, à ce sujet, co que nous lisons duns le SuaduM Citàn

Choses et autres: Compagnie d'assurance Mutuelle contre lu de New-York
feu, à Ste. Julie de Someret -. Prolibitiou de l'importation ILe cinquantième anniversaire de de Pie IX
au Canada, du bétail européen, a cause de l'épiuootie.-Tem-
pérature printaniére au Uiînadat et en Europe.-Récoltu du
sucre à la Loui.,iane.-Riecue Canadienne, aommaire de la h- ce jour-là à Rama d'une manière imposante. On se propos
vraison de Février. de présenter au Saint Père à cette occasion, les offiande,

Roc.·tes : Détruire les pour chez les animaux.-Ded vers chez r6unies de tous les fidèles du monde entier, comme gage do
*les aiumax. leur affection et de leur divotion, et aussi pour soulagerles
B-iographies: " I égenlei de St. Joseph " en vente chez MM. mirârs de ceux qui souffrent par attachement à leur fai.

j. itullarid &. fils, îir.tires ilgl ontrutu. La dame du onéral Shorman ayant conenti à 'ooprer

vemen dot1arsla eri negad opstonaRm

No. 1.2
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GAZETTE DES CAMPAGNES

avec un comité de dames Europ6enncs, a fait un appel aux que les noni eront envoyés aux adresses eundites.
oatholiques américains. Dos collections ont déjà îté faites II. Les billets pour les deux traversées et ceux du ehe.
à New-York, et dans une seule église, celle de St. André, on min de fer de Cherbourg à Rome seront mis entro les mains
a réalisé la momme de 81,000. de chacun des pèlerins avant le départ de Montréal.

" Il y aura une grande affluence de pèlerips qui se ren- IIL Les billets de retour sont ¡our Québeo durant la
dront de tous tee points de la chrétientó à la ville Eter navigation ds. le St. Laurent, et pour Portland après la
nelle, afia de participer aux nocea d'or du pape. Quoiqt"au- f,:rmeture de la navigation du fleuve,
cun mouvement n'ait été encore organisé par W% on tholiques IV. Du Chorbourg à Rome, il n'y a que les frais de trans.
américains pour grosHir cette foule, plurisurs re.mbre;s de por t qoi soient couverts par la somme de 180 piastres ; la
l'Eglise ao préparent à visiter l'Itlie dans ce but. Un grand per:eion et le logenient étant à la charge de chaeun.
nombre do canadiens laisseront Montréal en corps, en route Noas cmprîn±tons au .Bulkein de Z'Union llaet les non-
pour Rome vers le milieu d'avril. A leur arrivée eu cette velies suivantes de ce qui se pDase C , ie:
villo, ils serort rrçus pur les représtntarta do FUnion oa- On sait. la lutte à mort que fait h: gouvernement Ita.
tholique des Sociétés St. lichel et St. Vincent de Paul. lien aux Eroques dont. il vout régler la nomination et la
Lea membres resteront ensemble jusqu'à ce qu'ik -ient re- preonisatinn auxqueïles il vent donner pour ainsi dire un
eu une audience du Saiqt Père ainsi que ta hnédictiUn. perais civil. L- St. Père nour la Péuiteneerie Sacrée a ren-
Ce parti sert composé de cent membres dont chacun ibur- ;a juîgemlent par *ecue] il bUtera la présentation au gou-
nira $300 pour payer tea dépenses. vzreniement civil de bulles épiscopales. Cette mesuro do to.

" Les Canadiens s'attendent à être rejoint, à Rou.io par lérance oui a jeté un pou d'émoi à Roue et dans le monda
plusieurs aniériesins ; et tous les catholiques pariant la 1catholigtnn est niusi jugée par Univers
langue anglaise et partigeaut. les pieuz neutiuenta q l Au reste, ce n'est pas nous, catholiques, qi sommes
entretiennent envers le chef de l'Eglise, seront les bianve- embarrassde de la tolérauco acoordée, mais bien le gouver-
t U u-c u cemcet italien, lequel se trouve de la sorte pria dans Ie fl.

Le mcuvement prend an ce payç, une grande impor- I-ts qu'il a tendus à l'épiscopat. Le voilà, ce gouvernemont,
tance tous la direction de madame Sherman. Cette daue oblige de btoer du son côté les évêques dans leur juridie.
regoit presque chaque jour des-lettres de tout.-s lee parties tion légitime et d'acceoter les nominations aux cures vA-
du pays lui domandant des informations au sujet des noceO 2g.s
d'or. Ce projet, paraît il, est trds.grévble au Protestanut " En cherchant à prévenir un coup satanique, la Pape a
.éelairé aussi bien qu'au catholique américain, et Maame corté à l'adversaire un coup politique. L'adversaire no s'ySherman a reçu des premiers des offrander, de grande va. Ettendait pas, et nus allons voir comment il se tircra d'af-
leur, qui seront présentées à Pie IX. " ftdaitr pil sireran tire. "

Voici le programme qui a été adopté à l'égard des 1 le. .' .en t.ra."
rins do l'Archidiocèse de Québeo, qui désireront être té - Ou sait que le Parlement itahen déborde d'injarea
moins de ces mémorables fêtel: contre le St. Père qu'il insulte de tontes manières sur tous

. , Ps tours et à propos des moindres patroles qui tombentlo. Le départ aura lieu le 11 avril, à 2 hr2. P. M., de la co'ume des ve os d uondreoa uo mbnt,la. Lerdépart verps %ur le dot du nouveau gouvernement.
cathédrale de Montréal, pour le là se rendre à la gare Bo- Pour toute réponse le St. Pre continue droit, debout, sans
naventure. crte ni moduration à soutenir les droits de l'Eglise. Sa

charité est non moins inépui-abie que son amour de la véri-
hra. P. M. .té et de li justice.

3o. Départ de Nr.w Yozk le 11 v.rs midi, par le paque- Un incendie avait fait d s dé:;ata consilSrablei à Vi.
bot Gellert, de la Oompagnie du " Hambourg et um varo. Il mando aussitôt à 1 Evôque de cette ville 1500
tan, D pour Cherbourg, (Pr.) frr.ncs pour subvenir aux presasuts badias dea incondida.

jours. Grâce aux offrrndes du monde Catholique. Pie IX a pu
o.Du Pari à me, par uyon, Mont Couis Turin et onvoyer jusqu'ici 500 franoa aux Evêques et 750 francs aux
50. Archevêques privés de leurs revenus.

Fo. Le retour de Rome à Liverpool est au gré et au fr-is m Il y a ou dos scènes inonies d'impiété dans le parle-
G. Laetrvéd retour dR àL r lest parula igre afraîs ient italinn su rtujet des nouvelles lois dont il veut gratifier

de chacun ; la travere6o du retour a lieu par la ligne Alb. le eh rg et les fi iôles catholiques Naturellement les plus
Conditions avane dans leur haic anr.ti-o.itho'iquu devaici.t être deux

Io. Pour tout le trajet de New Yoik à R;me et pour !a atostats et qui plus Est, ex prêtre:. Nous ne pouvons donner
la niaversee du retour, vi- pirt niièro tia&se, et sur t trr t à c.'nlse du en longueur, le récit de c..a séances; qu'il suffi;o
fur mer, pnx: ico. d1t: dire qu'ou y a répété sur tous let tons les nensong::i his.

2o. Les biits de la traversée du retour sont bons pour toriques contre la Religion mille fois réfutés; quclqnes
toute l'année 1877. euibres out.,jouté des biaspheaies atroces contre Dieu et

Bo. Tous les catholiquca de la Provii3co ecol4iastiquo de ses saints; un d'entr'euz n'a pas ranquà d'insulter le vieil.
Québec sont invités à prendre part au plieiange. lard du Vatican ; dans cette a;scimblée que l'Univers qua-

.4o. Les dames pour Otro admise, devront àtre accoopa- lirle do portigue de l'enfer des démons sous forme humaine
uées ou de leur mari, ou de leur père ; seront ausu'i rcenes ont vomi contre Dieu, son vicaire sur la terre, la religion

les dames adjointes à une autre dame acoampagnée de son ses ministres, tout ce qu'on peut imaginer d'impiétée, d'ou-
mari. . trages, d'avanica et d'insultes. Nous nous exp;i-uona tout

5a. Application devra être faite et l'argent envoyé à M qua.nd nous comprenons que la Fran.: m:,uuerio et les so-
l'abb4 N. Laliberte, a l'.reberéebo de Québeo, ou A M. la niéoén ùcrètes out mrintenaut la haute main : Finis .italie.
ahanoine E. Moresu, à l'ECvCehà de Mentréal. avant la 2q La royaut4 de Savoie file son dernier quart d'heure, la r6.
Mars. , . .. .. publique approche pour òédor, peut ôtre immédiatement, Fa

yo~'s-1. Les sabins sont retenues au for et à mesurej plae à la plus sanglanto et atroce Commune que le monde
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aura vu.
Dans cotto assemblée d'dnergumêéies il s'est levé un

homme; un député du, Modenais M. Bortolucci. bravant
tout danger, et seul contre tous, a répondu par une bello
et solide défense de la Religion et la Papauté. Pendant
deux heures malgré mille intorruptionp, cris, mence., tré.

pigerments do r!go, il a réussi à parler. Cette gsn6rouse
protestation ne rustera pas sans fruit. Nous saluons de loin
ce courageux défensour des droits des enth->iques d'Italie
ces droits sont aussi les nôtres, nous avons lea mnes cane-
mis ici, cachés encore peut être, mais cxistante ; il y a dutw
droit à notre roconnaissaoc3, à nos remoroîmunts.

- D'après une relevé pub'iA par lee Jésuites eux mêmes,
ces bons pères sont au nombre de 9,540 ; la Frunce en
possède 3,001 ; l'Allein:'go, l'Autriche, la -Be'gique, lr
Hollande en ont 2 525; l'Italie 1,466 ; l'Angleterre 1.165;
lEspagne, 1,382; l'Amérique da Nord, 727; l'Amérique
du Sad, 384.
. - Dans la Chambre dec Communes, l'Hon. M. Bkke,
on réponse au député de Lotbinièro, M. Bernier, a dit que
le Gouvernement Fédéral n'a pas l'intention de pré3enter
un bill pour protéger les hommes d'affaires contre les faux
rapporte des agences mercantiles. On ?ait que des rnar·
chands, même dans nns campagnes, ayant un bon crédit,
et jouissant d'une grande honnêteté, ont été victimes de
faux exposés signalés dans les livres des agences mercantiles.
Cependant on n'a pas jugé nécessairo do faire une loi poui-
réprimer ces abus.

L'Hon. M. I. Thibodeau, député de Québec Est, ayant
demandé si le Gouverr.enont Fidéral avait l'intention d'ao-
corder durant la présente Session, un subside en argent au
ehemin de for de Québec au Luc St. Jeno, 'honorable pré-
mier ministre Mackenzio a répondn que le Gouvernement
n'avait pas encore etudié la question. Nous espérons que
lcs députés de la Province de Québeo à la Chambre Fedé
rate, s'empresseront de fournir àl'lon. M. Mackenzie, tous
les renseignements voulus, au snjet do ostto importante
question, afin de mettre le Gouvernement Fédéral à mtême
d'accorder quelque protection à la Province de Québee, ne
fut-ce que la déponao de quelques milliers de piastres, qui
donneraient aux oultivateurs du Lito St. Jean, d'avoir un
marché pour l'écoulement de leurs produits, et faciliter en
même temps le difrichemeut de nouvelles terrea qui n'ut-
tendent que la bache du pionnier.

Le député de Témiscouats, M. J. B. Pouliot, n'a pas
été plus heureux dans ses demandae: l'une demanant de
l'aide pour réparations du chemin Témiscouata; l'autr ,
pour l'établissement d'un phare flottant on faue de la RIi-
vière duloup.

des substances alimentaires, on rend plus difficile l'acte de
la nutrition, et par suite on nuit à la bonne venue des plants.

Quand on noue les rauines ou qu'on les courbe sans me.
sure, les vaiscaux du corps ligneux se trouvent nécessaire.
ment étranglés ou meurtris ; de là interrup.tion, sinon arréb
total du mouvement de la sève ; de là, encore, obligation
pour la piante de réagir contre ces désordes, en émettant de
nouvelles radicelles au-dessus de la partie lésée, qui, du reste
cesset peu - peu td fonctionner, meurt, pourri et disparalt
commie le fait to 4t mormbro devenu inutile. Mais, s.ans parler
dce vi-ces que la tige elle-meme peut contracter au conîtact
des racine3 tombées en décomposition, la gene momentanée
que la plante épronve à se nourrir et à se développer serait
à elle .eule une raison suffisante pour nous décidar à placer;
les racines dans leur direction naturelle, cette pratique n'eut'
elle, d'ailleurs, d'autre résultat que do donner u massif
à verir une assietta solide contre l'effort des vents.

Une fois les'ouvriers dressés à bien installer les racine&
on tous neus, c'est à recouvrir celles ci qu'on doit mettre un-
soin tout particulier. .,

Pour asseoir les racines sur le gazon meme, il est elair·
qu'on devra auparavant écarter la terre de la butte, de ma.-
nière à mettre à nu le tapis végétal superficiel. On devra,
toutefois, ne découvrir quo l'espace néocssaire pour resavoir
l'ensemble des racines, do façon surtout à pouvoir en faire
reposer les extrémités sur le g.:zon meme.

Dans la plantation, il arrive fréquemment que de la terre
n'introduit on dessous des extrémités radicellaires qui sont,
di cette manière, dirigées en l'air. C'est une faute.

Après avoir ét:alé convonablement les racines, les ouvriers
peu exercés se contentent souvent de ramener le terreau,
do la main droite, autour du plant qu'elles soutiennent de.
la main gauche. Les racines sont ainsi, le plus souvent,'ro.
dressées par leus extr6mités et placées en conséquence
dans une direction peu naturelle.

Pour obvier à cet inconv6nient, il f.ut, après s'être ras,
suré de la bonne direction des racines, lce saupoudrer à la·
main avec le terreaù préparé d'avance, en les maintenant f
bien écartées.

Gruaeu à une active surveillance, les planteurs acquerront
bientôt l'habileté nécessaire Une fois qu'on est arrivé à ce -
point là, on peut être tranquille: les plantations seront bien
faites.

On doit Jdéfendre sévèrement de comprimer le terreau au-
tour des racines, et en général, de tasser les buttes.

It a été constaté par de nombreuses exp6riences que 'u.
sagçe du raffermir le terreau autour des racines et de tasser
fortenent les buttes a toujours des suites fcheuses. En et-

re e ptt montiulhs, qui 'ffaissenut d'u.emse
.... ...--,-,.p

SAU S E R IE A G R I tep L E dqu'n les a gazonnée, ne se tassent plus alors
.. nue manière uniforme, et, ce qui est plus nuisible encore,

PLANTATION EN BUTTE (Suite). on empOche ainsi les vapeurs d'eau de ciroulor librement à
leur intérieur. D'ailleurs, ce complément d'opération et

Nous connaissons les expériences que l'on fait parfois su- tout à fait inutiie pour donner au plant un butte une assi-
bir aux plante avant de les r6piquer, expériences cousit- Otto plus tolide. Oa peut s'en convaincre facilement on os-
tant à courber les racines de la manièrola pus monstrueuse, !ayant d'arrachar un plant, un place seulement depuis dix
à y faire des r.moud , etc.; nous savous encora que les plauts minutes dans uno butte achevée et couverte de gazons. On
ainsi maltraités ont continué de végéter vigoureusement reoonuaît que, dùs Ce moment, le plant est parfaitement as-
pendant quelques aunées. Malgré cela,il est imiposiblo d'r.d- sujetti, grace à la pression uniforme des plaques do gazon
mettre qua cette torsion vioiente infligée aux racines soit. et du terreau sur les racines éuartées en tous sens.
sans exercer une influence nuisible sur 'accroismueut ulté. Mais si l'on considère que, dans beaucoup de localités,
rieur de l'arbre. Car du mo10-ment où l'on adulet que les ra- on ceit encure aujourd hui indispensable de fouler ou do
eines sent Ses canaux qui amènent la plus grande partie de battrie ia terre autour de la rucins, on s'expliquoracommeit
la nourliture n'ceaire à la plure, on doit admettre uissi il se f.tit que lhabitude tic comprimer le terreau, soit pour
que, ai l'on obstrue ces canaux au point de coutrarier l'aillux les planteurs une seconde nature, et pourquoi bon nombre
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de pépiniéristes, gens experts, du reste, jugent cet usage ab.
solumout néonssaire. C'est en effet, là la pierre d'achoppe.
ment qu'il est le plus difficile d'éviter dans la plantation an
butte, ot si on s'élève avec instance contre cette pratique
tvoienae, c'est que trop souvent on la pu constater les effets
nuisibles. Du reste, puisqu'elle ne peut s; justifier que par
kt dé:ir de donner au plant une assiette bien stable; elle
doit être repoussé tout au moins commo inutile, puisque le
buttage pur et sirmlo atteint complètement ce but.-A ceux

i n doutQrnient encore, nous recommandons instamment
de vérifier le fait par des essais répétés, convaincu qu'ils
n'auront ensuite rien do plus à coeur que de surveiller at.
tantivement cenx qui rarDient chargés de cette opération,
afin que cotto faute n Fe renouvelle plus.

De l'extraction, du tran:port et de la conservation des
plants.-En extrayant lec pilarta des carrds où ils ont pris
naissance, on doit se garder de déchirer les -racines ou, ce
q.i est presque aussi grave, de les forcer. Nous avons déjà
appelé l'attention de nos lecteurs, à ce sujet, dans une do
nos causeries du mois d'octobre dernier. Nous y revenons

aenore. ne sachant que trop combien on pèche contre cette
règle importante.

Un danger non moins à craindre est la dessicstion des ra-
cines. Comme les radicelles délicates des jeunes plants aux-
quels nous avons affaire la plupart du tempe, se dessèchent.
beaucoup plus vite qu'on ne les voit communément, il faut
s'arranger de façon à n'extraire les planta qu'pn fur et à
mesure des besoins. Toutefois, pour un motif ou pour un
autre. on peut se voir forcé de conserver pendant plusieurs
jours des plants arrachés. Il convient alors de les mettre en
jauges avec les précautions néceEssires, en observant, surtout
pour les brins d'es-,enees rhincuses de ne pas trop les entas-
ser. Car, dans ce en", ils s'échauffent facilement et prennent
une couleurjauno et maladive.

Nous avons vu à notre grand étonnement, conserver quel.
quefois les plants en Le pleçant dans de l'esu. Cet usage
est àaolument condananble, parce qu'il ne peut aider qu'à
le. uiver la racine. Pour le transport des plante, on les en.
voluppe ordinairemeut dans des EcaS mouillée oÙ, à défaut
de ceux-ci, dans de la monmre humide. D'aprèi le procédé
do quelques pépiniórietes, on plonge les racines dans une
bouillie 4pzisse do terra limoneuse ; Co procédé ne donne
pas de bons répulttz pour la plantation en butte, parce que
as racines se réunissnut en relote et ne peuvent s'étaler dans

leur dircetion naturelle.
Ce n'est pns seulement pendant le trant-port et la mise

en jauge d.s plants, C'ert surtout pendant la plantation qu'il
s'agiL de les protéger contro les effets du déplacement. Plus
d'une fois on a obacrvé que ceux qui fai'saient des planta.
tiens portaient., dans leur tablier, ou simplement à la main,
-un oertein nombre de plants, pendiant des domi-heures, sans
be soucier le moins du monde d'sbriter les racinas. D'autres
fois, on pouvait voir les plants gisant à iétcouvert dans les
paniers, de asorte que le. dernies plant4à être pl.ntés étaient
à moitié morts avaut d'être mis mu tcrra. Pel-r éviter cette
faute très grave, il c.st bon de ne garcer dans son panier
qu'un petit nombre de plants, et de répandre sur les racine?
du trrrcau humide ; ce terreau doit étre renouvelé à chaque
fois que l'on nuet anc le. panier une nouvelle provision do
plants. Qurnd il y a de l'e.u dans la voisinage, on peut
faire autreneut et pincer dans l.Is paniers les brins entou-
rés de Facs mIou:illéd; mauis, dans cc oas, on doit voiller à ce
que ceux ei soient mainteus humides.

De la mainière de ga:onianr les buttes -En général, toute
plantation, quelque soit le mode adopté, ne donnera do bons

résultats que si l'on a soin de se conformer ponctuellement
aux règles essentielles qu'exige sa bonne exécution. Une
des conséquences de la bonno réuesito do la plantation on
butte, consiste dans le gazonnage des buttes. Au moyen
de la couverture, on empêche l'air de péndtrer trop libre-
ment la masse porcuee de la butte; on s'oppose ?tla disper.
sien des vapeurs aqueuses qu'elle contient, et on même temps
on favorise leur condensation, au sein même du monticule.
D'où il résulte que plus les bottes seront closes horméti.
quement, plus le succès sera asuró.

On deri don choisir pour couverture, du gezon aussi
épais et aussi souple que pozsible, et ne pas reculer devant
quelques peines et quelques frais pour se le procurer. Or-
dinairement on trouvera ces gazons dans quelques chemins
peu fréquentés. Toutefois, si leur recherche entrainnit à
des dépenses ou-à une perte de temps trop conPidcyrables, on
pourra se contenter du tapis serrd que forment en forêts la
bruyère ou autres plants Dans le case où ce tapis même fait
défaut, on se tira d'embarras en revêtant les buttes d'une
couche de mousse bien serrée, que l'on charge avec de la
terre ordinaire ou des pierres p!ates. Ce proCéd6 a toujours
donné de bons résultats.

On se sert de plaques de gazons en forme de croisane,
On les lève à la houe. Elles sont aminoies aux deux corn9s
et proFsutent un peu plus d'épaisseur vers le milieu.

Deux de ces plqnes suffisent pour gazonner les buttes de
dimnsions ordinaires. I va de soi qu'il on faut un plus
grand nombre lorsque l'on piante des hautes.tiges. Dans ce
cas, la couverture se forme à l'aide de plusieurs rangées de
gazons superposés les uns aux autres.

L'épaisseur à donner aux plaques dépend, tout d'abord,
de la nature du Eo, puis de I'1;spdce des plantes qui le.
couvrent. C'est par conséquent à celui qui dit igs la' piau-
tation de terminer cette épaisseur dans ch-aque cas partiou.
lier. Aussi nous contteutons-nou do donner à cet égard leu
quelques règles générales que voici:

Il importe que les plaques aient toujours assCez de sou-
please pour pouvoir s'appliquer facileie:nt et exactement
sur les parois de la butte ; il faut en meme temps qu'elles
soient a8ssz pesantes pour que, leur poids s'ajoutant à celui
du terreau, elles compriment suffisamment les plants qui ta.
pissent le sol; enfin, clics doivent posséder le dugr6 de com-
paoité nécessaire pour empêcher l'ecz trop libro de
l'air, et favoriser la désorganientiou du gazon sur lfquel les
racines reposent. On ne donnera donc que peu d'épaisseur
f.ux plaques toutes les fois que l'on aura affaire à ut terrain
argleux, imperméable et couvert d'un gazon épais. Mais si
leo ol e.t tapiess d'arbustes récalcitrants, tels que la bruy.
Ire, etc., ut qu'en ne puisso s'en.déb-rrasser avant l'exéou.
tien de la plantation, on devra donner aux plaques asses
d'épaisseur pour que leur propre pcids les rectienne sur la
butte et surmonte la force de ressort dos plantes que colle ci
recouvre.

Enfin, comme nous l'avons d'2ßt dit., la converture ioit
'applilucr sur la butte aussi hermétiquercnt que posaible,

tt nu laisser de fissures, nti nu sommet du monticule, ni sur
ses parois, ni surtout à sa bso.

A cette oceesion nous croyons prémunir 'noa lecteurs
contre une faute assez com!nuue at que commettent mams
den praticiens distingués. Noue vouloa parler de uette ha.
bitude qu'ont bien des pianteurs do pirati.iuecr autour do la
igelle, après avoir gazound la butte, une'ouverture circu.
uiro en forme d'entonnoir, afin, disont-il, ue l'eo'a li
pluie puisse facileme.t pénétrer A l'int4rieur du mosticule.

Nous engageons cos praticieus à examiner de loin en loin,
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H pendant.un temps seM, l'6tàt de lnre buttes, dont ils. Soule-

veront à cet effet la couverture. Ils trouvaront qu'en des-
sous de la ouvette ménag6e autour de la tigello, le terreau
est. toujours sec, tandis que l'espace abrité par les plaquen
de gazon conserve sa fraîcheur plus longtemps ; c'est-i-dire
qua la r-sultat obtenu sera préciseiment le contraire de co-
lui qu'on se proposait d'atteindre. En découvrant, par
contre, des buttes formées exactement et sans orifice autour
de la tigelle du plant, ils trouveront un terreau unifortmó-
nient hamide dans toute sa masse.

(A suivre.)

La science du ménage

Voulez-vous, comme conclusion de ce que nous venons, de.-
dire que, nous vous f.isions part d'unit histoiro bise connuel.
Elle est bien vieillt-,.elle n'en est quo meilleure peut-tre.

.mux Mmn se livrant A la mme industrie dans.un Quarter
sépîré, travailhant avec le même zèle. obtenaient dos résultats si
ditférents, que lnne d'elles, voyant sa fortune déeroitre, va.tron-
ver l'autre et lui dit:

-Contnent se fait-il que la fortune nousrtraitesi difrem-
ment ? Je suis active, laborieuse: la quartier que j'hshbit est
uchalandé, je fais cique jour de bnnues recettes, et pourtant je
me trouve cI:a'ue mois avec un déficit qui mu'efrraye, tandis que
etn prospères. Je ne suis pas jaîlouse; mais voyons, as-tu quelque
secret?

- Oni, mua sSur, dit l'autre; regarde (et elle lui montra cashée
sur sa poitrine une petite croix d'or) : il y a la une vertu qui se
répand dans toute mna dlLrnemero.

- Je te comprends, ti es.pieuse; ma;% il me semble que je
remplis nies devoirs religieux. Je n'ni pas oublié les dernières pa-
rules de notre mère :" Piensez à Dieu, il pensera à vous. ": Je
pense à Mui, il m'oublie.

- Co n'rt-, pis cela &na sSur ; la vertu de cette croix réside,
dans la croix elle-même. Le matin, je la laisse sortir de mes v.*
tements, et je la porti ainsi dans toutu la inison, à la cave, a..
grenier, au magasin ; je la promène partout, Elle répand un.je
ne sais quoi liii fait quo tout nie réunsit. J'ai toujours regretti
d'avoir un seul jourmublié ou négligé de la porter partout. Tiens.
veux-tu que je te la prête ? Essaye huit jours seu!eomont et tu.
verras.

La jeune soeur accepte avec reconnaissance et laisse ce taliernaw.
sacré.

Dès le lendemain elle s'empresse de le porter par toute sa
maison et u'onblie aucun des petits coins.

Dans cettu ronde minutieuse, q.ie de désordres elle remarque 1.
que de choses détériorées ! que d'objets mis hors de service, quoi-
quo bons encore, et ne demandant, pour être utilisée, qu'une lé-
gère réparation!

Dans la cave un bouleverse'mîent complet ; dans lt cuisine, des:
mets qui fe perdent; dunt. le grenier, du linge entassé et oubliéi
des grins de tou.es sortts rongés par les rats on les sourb,, puis.
les ivres de compte mial tenns et arri!ràs.

Elle vit tout cela, et rongit.
- Quoi! dit-elle, je no 'ai pas apergu plus tôt I
Dès le lendemain (un jour lui avait sutli), elle revint chesz sa

,aeuîr, et, li rendant ea croix en l'embrassant, elle lui dit :
- Je te remercie du bon conseil que tu m'as donné et de la

manière d6!icate euiploy6it pour mu lo donner. Je comprends que.
la prospérité d'une muai,on est due A l'mil dit maltre qui voit tout

Observations agricoles par des étudiants on
agriculture

Monsieur lo Rtdacteur,
Nous avoîns lu rur votre Gazette des Campagnes, si dévouée à la

eauso agrie-ole, on articlo intitulé: 'l L'avenir du Lac St. Jean an.
point du vue agricole." Le dévouement que voua avez toujours
montré à cet cause ii patriotique noue fait espérerque vous von-
Irez bien in'-êrerdans votrojournal les quelques observations de

jeunes agriculti±urs. U'article ientionné contient des ohifresu4e:.
le correspond:mt lit pouvoir tenir pour certaine; quant à nous,;
qui avons cultivé danis cette partie du payo et qui nous desti.
ions à y eiulivor encore, nous pouvons dire que celui qui a tracé
ces lignes n'a dit que la vérité La pré:ente correspondance ns'ust,
pas pour renverser ces f.its imais bien plutôt pour les confirmer
de nos ftibles observations.

Obseri7tions sur h culture suicie par A.. B., pendant dix an-
nées, de 1867 c 1877-J'avais 14 ans lorsque mun père dans l'ia.,
térèt de Sai famille, et afia de co in établir tit l'acquisition d'une.
terre à Nutre-Da)mue uit Lte St. Jean. Cette terre mesurait 106,
acres de sutpericic nt'n niynt ia pdu pres que 12 A 16 sasceptibles -

de uiture. Il ne f.&linit lias ini"î-r au labour; le seul moyen
pour le nouveau colots, était de faire la giuerru à la forêt. Armés
dia bache, mon père en tête, nous nous sominlel mis à 'd(f. icbr
et p..n lant ce laps de teip., le défrichement a été la principale
opération de notre culture.

GAZEMTE DES CAMPA NES

Dans les comptes négligés -Il y a des fuites dans des petits
comptes négliges et les petites dépenses dont on ne s'est pas
sodeié: un sou n'est qu'un sou, mais iccuummlés les sous forment
les piastres.

C'est un véritable ennui sans doute que de s'assujettir à mar-
quer sur soi livre de dépensesjusqu'à un sou; mais il y a aussi
une leçon précieuse dans tontes ce lignes écrites qui nous re-
prochent. chaîque fois que nous les voyons, nos prodigalités et-
nos futilités.

Un livre de compte minutieusement tenu est un juge sévère
qui souvent nous fait rongir, et que nous ne voudrions pas mon-
trer mnime à une amieo intime.

Obligez-vous à marquer toutes les dépenses occapsinnées par
voa fantaisiem, expliquez.un le détail; vous arriverez bientôt à
ne pins avoir à en eerire,

Dans le linge -l1 y a des fuites dans le linge qui se détériore
paree qu'on lo laisse entassé quand il est alle, au lieu de le sns-
pendre sur des cordes tendues dans un grand appartement bien
aéré; qu'on soumet A une le.4sive trop cliude ou mal surveillée;
qu'on ne racicoinmîode pas à temps, ou qu'on dédaigne parce qu'il
parait trop mauvais.

Surveillez surtont le blanchissage qui se fait hors de la maison.
C'est là principalemntt que le linge manq'i.: là on le perd, là on
l'échange, là on l'avarie en le brossant au lieu de le pressar.

Hélas! comme ailleurs, comme partout, on voit qu'il est difli-
cile de prendro soin de ce qui ne iois appartient pas. Oh ! si on
pouvait toujîuîrs lacer son linge sale enfamifle! !

Dans les neubles.-Il y a des fuites dans les meubles qu'on
ne fait. pas4 réparer dès qu'ils sont brisés, et qui deviennent ainsi
biontôt hors de service; qu'on n'a pas nsin du visiter pour les
garantir de la poussière, et qu'on néglige de f..ire réparer de
temps en temps pour les imaimienir -e boi état.

Dans les vêtements,-Il y a des fuites dans les vltements qui
sont on trop nombreux, ou mal tenus, ou peu visités.

.' Beaucoup do linge, peu de vêtements, " dit un proverbe.
L'un indique l'ordre, la richesse, l'économie; l'autre, la vanité
et le désordre.
•La mode changeant ai souvent la forme et la couleur des vé-
t-iments. en avoir beaucoup, 'est ain moins tani déponse inutile.

En général, les vétements doivent être suspendus plutôt que
pliés, Qis..lquefois, s'ils sont d'une étolfa délicate, gaze, satin ou
velours. il-i doivent,.6tru enveloppés dans dus sacs de grosse
mouseline empesée, toujoura à l'abri do la poussière, de l'hu-
midité et de la fumée.

Visiter souvent les vêtements est le moyen de ftaire disprauItre
les ilisectes qui les rongerait-ut. sans doute les plantes aroma-
tiques, le thym, la lavande ou les subatances odorantes, telles
que le camphre ou lu pivre, détruisent les attfs de ces insecte«
et les étoignent eumu,ê:nes ; mais l'air a vite dissipé ce qu'il

y av.it du fnrt et d'tre dans ces parfouis.
Consiercz djone quelques heures, tous les mois d'été, à se-

couer vot re g.rob ,.
Une histoir'.---Ntns arrêtons la cettu nomneclature de .fuites

. dans lu ménage, qni noulîs ont donné ocea-dlon d'insérîer quelques
conseils-pratique.s; la )i-ite en serait encore bien longue, si lienus
étudionis surtout les inites oeuasionnées par les petites v.nlités,
par la gourmandise, etc.
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Je ne mentlonnerai pas tous les idécouragemente que faisait de tous les jours et de presque toutes les fhmulles. Et 0e qui doit
mattro'cher moi es travaux dura et pénibles auxquelson est for- nous étonner davantage, o'est que la partie du pays qui avoisine
e'de se livrer dans le travail lu déboisement. Cepondant peu à le Lac St. Jean a été peuplée en grande partie par des colons
peu le-courage croissant avec l'Age, mon père mejiugeantcapable dénués de toutes ressources. Il est surpronant de voir qu'il s'est.
de conduire les travaux nia donna des engagés, et du lundi au rencontré des hommes auss courageux pour dire adieu au pays
samedi il fallait biler, mettre en las, nfin que les abattis fussent natal el. aller sur les lointains rivages du Lac, emmenhant de nom.
prêts pour recevoir la semener en temps ennenable. Avec cette br<-tses familles, et là au milieu des plus dures privations, arre.
tulture les assolements sont faciles, et l'engrais peu coûtenx. er de leurs sueurs ce sol étranger pour y trouver lour pain quo-
J.'engrais naturel suffit auplemitent aux b'unine des pl:ntas. tidien.
Pendant les trois années que dura l'assolement, de nouveau dé. Il ent étonnant que malgré tous ces obstacles, toutes ses en-
friché sprie ce temps est mis en pAturage; on ne le remet 9n traves accumulés, qu'aujourd'hui toutes les paroisses du Laoaulture qu'apres 10 à 12 années de piturage, suivant l'étendue St. fJean soient aussi floriss"ntes qu'elles le sont, Que fat-il ad-du terrain que l'on met en culture pour la charrue.. Car pour venu donc, si ces généreux colons avaient reçu une aide quel-
nettre en piturage qui est à l'état où nous l'avons laissé après conque pour leur procurer des aliments et des vêtements pen-

les trois années de culture à la pioche cela demande encore un dant une nnilée seulement, pour leur permettre d'utiliser leur
travail assez convidérable, et c'est en quelque sorte un nouveau travail sur leur propriété . Que fut-il donc advenu de ces hommes
défrichement : ce travail consiste à ésoucher et à brûler les qui aujourd'hui font voir aux yeux émerveillés du touriste deje-

ocches. Le colon a tout intérêt À ce que le pAturage soit long afin lia lopios de terre, des moissons asses abondantes, des troupeaux
que les souches soient plus futiles à arracher. Il n'y a que depuis de bestiaux, et des maisons propres, qui indiquent un peu d'ai-2874 que nous nous livrons à la culture en labour sur une as- saues ! C'est qu'aujourd'hui le Lac St. Jean et tout le haut Sa.ams grande. étendue. Arant ce temps la charrue n'était utilisé, guenay serait un pays très-riche et qui fournirait beaucoup de
que pour la culture des patates. Celte culture se faisait sur un prodnits agricoles aux différentes provinees de la Puissance ; au-
inorceau de terre bien préparée suir lequel su trouvait tout l'en. jourd'hui le haut Saguenay serait le grenier de la fôte sud, de
grais. et ce morceau de te·rre après deux années de patates était ei belles plaines épuisées qui ne produisent presque.plus de-simé en céréales avec graine de mil pour dtre laissé en prairie, blé.. Trois ans après notre arrivée au Lac St. Jean, nous finies l'ae- Cependant prenons les faits tels qu'ils ont été et voyons ce*quisition d'une nouvelle terre mesurant 7 arpents de front sur

n nr arpents de profondur, eton qu on a pu faire sur une ferme particulière, cultivée de la mêmectte terre se trouvent voiine de ]La manière que celles qui l'avoisinent.wrieédente forma un tout de 10 arpents de front sur 50 de pro. Il est bon de noter que je ne veux pas faire l'histoire du hautfondeur: Sà4"ucouay; je laisse à d'autres ce soin, car me plume novice se-Quilque cette propriété fut en état de recevoir une culture raguiny e laee tutes e sn r dn la vies e-
en labour nous préférions continuer le défrichement, ét tous les Iont qui sont venus sy fixer; jtteseis pincapable de faire l'énu-
ans nous mettions toujours 18, 20, 25 et une année entr'autres mération det sacrices qu'on a d s'is pour pénétrer dans
xinus avons Uis 50 arpents en culture. Quoique le défrichement es régions lointaines et de dire tout se qu'il a fallu raire quand
unit un peu dispendieux, il profite pourtant plus si on le con.
pare à la culture en labo:r. Car dans nos localités noua voyons on y a été rendu; seuls les colons peuvent nous en fournir les

ouvent I arpent d'abattis bien préparé donner un rende:ment de tableaux. Et dans nos villes et dans nos villages de la rive sud,30 1 40 mnt ;ales é ene prép ratr. oû la vie est si douce et si facile on se fait une bien faible idée80à 40 minots; les dépeuîsess se réduiwent aux préparattoires. dle et qu'ont dû mouifirir les habitants de cea rég*otib. Pour moi je
Les autres travaux sont tels qu'un bon cheval et deux hommes. du faire voir que our le haitn de ve ragi.er moilj
peuvent ensenmencer 60 arpegitd. Les seuls instruments néces. ieux ,aireoir q pour le colon qui veut travailler, n est pes
saires sont une herse pourvue de dents de fer, et une pioche; sible d'obtenir du suec ; sar de cea paroisses assez peuplées
et avec cos faibles moyens le colon qui ne cruinît pas de se noir. aujo.rd'hui, il nen existait rien il y a dix-huit ans. Je veux mon-
eir au contact du charbon pourrait dans peu d'années faire fice trer qu'au Saguenaty on peut réaliser quelques bénéfices parfois,
à tous se& besoins, si chaque année il agrandissait sa culture de 4 et que presque toujours on a pu réalier assez pour balancer les
on 5 arpenta. C'est cette culture économique que nous avons dépens ne deuxième correspondance que je vous frai parvenir
toujours suivie juquoc 1874. S abanloiner la pioche nous pour le prochain numéro de la Gazette des Campagnes, je vousavons 6é forcé& de prendre la charrue, la foire servir sur une ferai voir tout ce qu'un particulier a pît obtenir au Lne St. Jenn,Plus tad terrai aissez considérable. t tout ce qu'un canadien portant ses puis de ce c até su lieu dolus tard, j dont eraics chiffres de cette exploitation en la. prendre le chemin de la Grande République Américaine quiur. En attendant, je vais essay-er de reproduire dans un tableau nous avoisine, peut obtenir comme ce courageux colon du Lnle codt et le rendement des cultures d'abattis. Je ne veux pas par. St. jean.ler de eului qui, assez courageuT pour ouvrir une terre, se trouve
dans une telle indigence qu'il ne peut solder le coût du la hache La Rtdaction.-Nous remercions nos jeunes amis et élèves de
qui devra y abattre le premier arbre, sans ressourco antérieure l'Ecole d'Agriculture de Ste. Aune d'avoir voulu s'assoeier en-
pour subvenir aux premières utcessités; seul soutien d'une non- semble pour nous communiquer, du temps à autre, des corres-
breuse famille, il lui lant quitter bien souvent an propriété, offrir pondances traitant d'agriculture. Outie les nouvelles connais.
A un voisin le travail de sea bras sigoureux pour en recevoir sinen<' agricoles qu'ils acquerront par ce moyen, ils feront parts.
quelques pièces d'argent qui lui procureront le *pain que ré. gr à leurs jeunes confrères qui n'ont pas le bonheur de puiser
*lsment ces enfints. Pour celui-là, j'avoue que la comptabilité la science agricole dans une école d'agriculture, le fruit de leurs
agricole ie lui sera pas nécessaire pour constater le profit net de études et de leure travaux agricoles.
l'année, heureux s'il peut au printemps agrandir as culture de Nous les félicitons, dans leur début, d'avoir choisi un sujet
quelques perches Et l'économie agricole qui enseigne à propor- plein d'actualité et bien propre à éclairer l'opinion publique sur
iionuer les bâtisses aux récoltes nl'a rien à voir dans sa cabane une question de premiere importance : La colontsation au Laa
de bois rond, de pièces mal mises que ses mairie inaccoutumées st. Jean. Nous serons heureux de publier, dans le prochain nu.
ont pu élever à la h&te pour s'abriter. néro do la Gazelle des Campagnes, un tablean des opérations

Les cours au sujet du bétail, l'amélioration dos races, voilà des agricoles faites sur quelques feinten du Lac St. Jean, qui sera
choses fort utiles auxquelles il ne peut songer, lui qui souvent bien propre à démontrer à nos Gouvernatnits l'avantage qu'il y
"'a qu'une vache et encore ai maigre qu'il serait enclin à la aurait d'encourager la colonisation au Lac St. Jean, d'une ma-
nourrir plutôtque du luti deiander dessubstaunces alimentaires La iière eflicce, soit par l'établissement de nouveaux chemins,
misre, l'indigence, le dénument, li faim et ses horreurs, tels soit prr la construction d'un chemin de fer reliant les fertiles
mont les hôtes qui viennent prendre place avec lui dann ta chau- vallées du Lac St. Jean, au chendiii de W du la rive nord de
infère et qu'il ne peut éloigner que par un courage extraordi- Québec.
:aire. Lela peut étonner des personnes qui n'ont jumnuii éprouvé Les chiffres qui seront donnés ont été fournis par les parent*
i ne semblable pauvreté; mais au lac St. Jean, ces scènes ont été imme d'un élève do l'école d'agriculture de Ste. .Anne, et qui,
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pauvres colons il n'y a que quelques années, jouissent actuelle-
ment d'une parfaite aisance, malgré qu'ils aient eui à lutter
contre le manque d'un marché pouvant faciliter la vente de leurs
produits.

Nourriture des vaches laitières, en hiver

Un de nos collaboratnurs, formier important, nous comniuniqu:e
quelques réflexions, dictées par l'expérience, touchant la façon
dont en obtient une meilleure qualité de lait.

Disons d'abord qie plus la sécrétion du lait est abondante,
lus il est aqueux. Il s'y trouve beaucoup de fromage et pou de
eurre. Ajoutons que des vaches, tombées an maivais état pen.

dant l'hiver, ne donneront, quoique bien nourries au printempe
ni autant de lait, ni autant de beurre que ai elles cudeent été tou.
jiurs bien entretenues.

Enfin, la proportion de lait diminue . mesure que la transpi-
ration augmente.

Les pommes de terres crues, mélangées avec un sixieme de
fourrages secs haehés (au pluis 18 livr6rs de pommes de terre par
jour et par tète), donnent beaucoup de lait, mais du beurre très-
médiocre. .

Les topinambours jonissent à peu piès des mémes propriétés
que la pomme de terre.

La dréche de brasserie pousse au lait, mais elle affaiblit les
bêtes

Uîi peu de sel avec le fourrago sec augmente la production du
lait.

Les fourrages verts, le son délayé dans l'eau chaude, les tour.
teaux huileux également délayés, la pulpe de betteraves, contri.
buent à augmenter le lait et doivent être administrés avec des

~ fourrages secs.
Des naretI, les feuilles do betteraves et de carottes associées

avec de la paille,-jamais seule,-sont favoracles à la sécrétion.
La graine de lin est également favorable.
Avec de la paille hachée, du trèfle et deux livres d'avoine

par tête et par jour, délayée dans un peu d'eau chaude et servie
un soupe à la fin du repas, on augmente la production du lait,

Trois traites par jour donnent plus de lait que deux.

Le maximum de lait s'obtient après le troisième veau, et il est
d'autant plus considérable que le vélage a ou lieu au montant de
la pleine a]imentation en vert.

Quand une bête donne son piemier veau, il ne faut pas la Iis-
ser tarer de bonne heure ; il convient, au contraire, de la traire
longtemps et de la bien nourrir.

D'ordinaire, les vaches de huit à dix ans doivent être séfor-
mées.

Voici, maintenant, quelques précautions à prendre avec les
vaches laitières: des aliments fréquents et brusques diminuent
le lait. L'uniformité et la régularité sont de rigueur.

Les mauvais traitements, la malpropreté do la peau, les marches
fatigantes, la température trop élevée ou troti basse, diminuent
la sécrétion du lait.

Il faut bien se garder d'effrayer les vaches laitières.
Moins on donne de mouvement aux vaches à lait, mieux ellcis

s'en trouvent. Une dumettiqn.e brutale n'obti..ndra pas d'une
vache autant de lait qu'une domestique bienveillante.

Les gros foins où il y des pré!ea, des vesces, des lupin;, de la
ehicorée, sont nuisibles, soit à la production, soit à la qualité du
lait Les feuille"s d'oignonis, d'ail, de poireau, ne conviennent pai
davantage et communiqneit au lait in goût désagréable.

Les gousses de pois diminuent la sécrétion; les feuilles d'ar-
tichaut et d'armoise rendent le lait amer.

Taille des arbres qui fleurissent au printemps

La culture des arbustes à fleurs est tellement répandue dans
toutes les habitations, qu'il est essentiel de faire connaître les
soins qu'on doit donner pour en obtenir le plus de jouissance
possible.

Il importe de les planter dans une bonne terre, de leur donner
l'exposition qui leur est eonmytable et les selsa so'ils réelameut

pendant les grandes chaleurs; mais, outre cela, lk lumire et l'é.
poque de les taille nontribuent à leur faire donner une plus ou,
moins grande quantité de fleurs.

On peut diviser en trois séries lis arbustes par rapport à leur
flornison iles uns fleurissent au print..mps, jes autres en 6té, f
enfin la dernière série en automne. Si j'indique ces trois époques
de lorais->n, c'est pour faire observer quo tos Iles arbnstes qui
fleurissent avec le commencement de juin demandent a étre tail.
lés aussitôt la floraison finie, et voici pourquoi ces arbastes ne
fleurissent que sur les ramifications de l'année précédente; iUn
taille d'hirùr no donne que de jeunes plants qui ne fleurissent
que l'année d'après; tandis que, la taille faite aussitôt la fleur
passée, ii arrive une nouvelle végétation moins vigoureuse et
qui .e couvre de fluirs i l'année s.ivante. Tels sont les lilas, les
chani cerasus, les phyllades, lea aspirées, lez forsythia, et cent
autres espèces cultivées dans nos jardins.

J'ai cru devoir attirer l'attention sur l'importance de la taille
printanière, généralement peu pratiquée par nos jardiniers.

Les autros arbuses; qui ne fleurissent quo pendant l'4t6 et
l'automine, doivent se tailler l'hiver. On nie peut leur appliquer
cette taille printanière, attendu qu'on détruirait les fleurs et que
la saison trop avancée ne donnerait plus le temps A cette non-
velle végétation de s'aotter suflisaninent pour risister aux ri.
gueurs de l'hiver.

La taille printanière peut aussi étre appliquée aux plantes vi-
vucs qui fleurissent ou avril on mai, et desquelles on ne ve*t
pas conerver des graines. Par ce moyen, on obtient presque tou-
jours nse seconde floraison à l'automne et souvent plus belle
que elle du printenps.-AxDzE LERov.

Choses et autros

- À Ste. Julie do Someret, une compagnie d'assuranee mn*
tuelle vient d'être organisée pour le district d'Arthbaska. Elle a
pour président, M. T. Leclerc, négociant, et M. le Dir. LaRose
comme secrétsire.

L-s opérations de cette compagnie qui porte nom " d'Assu-
ranlce Mutuelle de Ste. Julie de -ome'rset, " ont déjà commencé
et un grand nombre de polices sont inscrites jouri e liment Elles
entreront en vigueur le premier mai prochain. A cause des incen.
dics déanstreux des villos et des pertes considérables qu'ils font
subir, cette compagnie ne prendra d'assurante quo dans les coi.
cessions et à la campagne. Il a été fait exception pour Ste. Julie,
mais seulenient pour les maisons isolées. Le maximum de la
somme d'assurance est de 8500, ce qui peut être suffisant per
les habitations rural: dans la najorité des cas.

Nous félicitons les citoyeus do Ste. Julie vour le bel exemple
qu'ils viennentd'offriraux pa: ow;es plus considérablesque cellesde
Ste. Julie qui devraient aussi avoir leur assurance mutuelle contre
le feu; nous les félicitons surtout d'avoir répondu à l'appel de
l.iîr vénérable curé, le Révd. M. P. P. Dubé qui a pris une part
active dais l'organisation de cetti Société d'Asurance mutuelle.
Houneur à ces cultivateurs qui, en toute circonstance, savent ns
grouper autour de leur vénérablo cnré; qui reconnaissent dans
leur pasteur, outre le soin de leur Aie, la mission de leur étre
utile dans les choses êmeo purement natériclles: c'est une noblW
protestation contre ces iuipiLes ui voudraient reléguer le liretro
dans la sacri.die. Ce qui se passe actuellement autour de no's*
môme en haut lieu, est bien propru a nous attrister. Les oennemis
du clergé triomphent il est vrai, mais leur triomphe ne sera cont-
plet que lorsqu'on en àera venu à uipèclier dans les égli.est la
lecture de certaiins mnudeuiimnts de nos évoques qui pourraieni
nuire à leurs cnvotises. Malgré cela, les culivatentr ne eesae
ronit d'entourer de letur confiance et de leur estime leur enié tio-
jours si zélé, non seulement en ce qui regarde le salut des A.ia
qui lui est confié; plus les impies cmpidtrront sur les droi's dit
clergé, plus le clam.« agricole sera unie à leurs pasteurs.

Le Gouvernement fedéral a pas'6 un ordre ce conseil pre.
hibant l'iniportationu aut.Gaunada du' bétail européen, à iiise de
t'épisootie qui sovit-en Eulope.

- Il parait que la tenpérature tont..fait p.rintaniôre au Csa
uada par le temps qui eonrt se fait sentir dans plusieurs p.qys.
En Fraice, le printemps s'annonce également d'une fgoi extra.-
ordinairenens prise.Veiel ce qu'ou lit dins un jòralrng.-
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r " La végétation dans l'arrondissement de Baza., dit Glaneur,
marche beaucoup trop vite pour la saison ; auîsmi on voit en
pleine champs des chîoux.flnnra et des féres garnies de couses :
.fs arbres sont un fleurs. M. fîrint Tharo nous a apporté quelques
épi.d seigle en fleurs, et M. Baillet, des épis de frontent en
fleurs;. M. Monteort nous n présenté un bourgeon de vigne bien
.ndfl; prét à donner des feuilles ; d'autres nous ont montré des
pois en ensses et des frmsnés Mûres, etc"

Une'ancienia prophétie annonce qu'à line certaine époque où
rété commencera dans la saison d'hicer, il y aura des événements
extraordinaires et de grands bouleversements dans le inonde.

- Le Sucrier de la Louisinlne évalue la récolte totale du sucre
en Louisiane à environ 165,000 boicaits, soit, 20,000 boucauts
de plus lpue l'nnnée derniére.

Deuxième livraison, Février 1877 de la " Revue Cananierne."
--.Semmaire :-l. I.e Chstuu.me dans l'histoire, F. X. Demnors

-11. Le marquis do Montcalm, Cli. de Bonnechoae.-III. L'E.

glise et l'Etat, R. P. Liboratoire. S. J.-IV. Le pays des four-
rures, Jules Verne.-V. Malthjide de Uanosse. Père Bresciant.
.. VI. Bibliogrrphie, A. B. l.--Vil. Chronique Parisienne. Ti.

...ViII. Chroni:lue du Moi', P. Huîdon.

RECETTES
Détruire les poux chez les animaux

'Symptmes.-Cha5c un e:aiinant ses bôtes. en vois. les symp.
tômos.

Causes.- La mauvaise nourriture, la m:lpropreté, lu nim ue
d'étriller et le manque de sal en .or;t les p)iies wirces

Cure. - Fite cuire duu tabac à fanmer noir atv': . u peu
d'Ml6bore blanc, en un seau d'enn, lanvt queqnefois votre
bétail; à ce défaut, graissez-les avec l.à comtposition :ivnte:

Mercure,. un dr.actime; gommis cit poudre gros.ière, quart
d'once; demi cuilierée d'enn fr khue. broyez c tti ans i mortier
jusqu'à ce qu'on ne voit plus de grains ue mercure; ejoutez de.
mi.once de saindoux et brayez de nouveau. Ce remède est infail-
lible pour faire mourir les poux.

Des vers chez les animaux

On trouve des vers dans le .. s Létril et A tout fige; ilf res-
semblent aux vers de terre , i...- II umptôtmes sont différcnts
entre les veaux et los béirs caag. Le.s :e ux, en durmant, sont
Iniiets, convulsionnent, les ynt.o relèvent tuut à coup en
tremblant, la bave leur sort en quantité de la bouche, ils ont la
diarrhée, les yeux troubles, un grand appétit, le ventre tendu,
quelquefois il en sort aee les excrèmcits. Si les bêtes qui ont
lUr crne ont des veri, elles se vautrent et ouvrent la bouche en
bAillant, elles ont de l'écumne sur la langne, trépignent quelque-
fois des pieds, et ces signes aIgientenit lorsqu'elles sont à jeûnu,
elles se frottent lu nez centre !a créche ; si le nombre dei vers
tagmente, la béte maigrit et périt.

Causes.-Nous ne pouvons indiquer l origine des vers, qui pa.
,issent 4tru une espèce particulièro d'insectes se multipliant
oemme les autres vers; mas jusqu'ici on ne peut former qne de^
conjectures vagues sumr la manière dont ils entrent dasi lu corps,
ou s'ils proviennent d'une espèce de ver.1 comime dans la sinature.
QuoI qu'il en soit, il n'en est pas moins vrai qu'une nourtiture
groïsièro, visqueuse, indigeste ne puis-e faire n:idtre ces insectes,
et que dans les veaur, ils soi-nt lIourris par le lait.

Cure.-Parini les verniiuges, on peut dinur la préférence
aux plantes amères, à l'assa.foetida t aux gouusu'es du noix vertes;
enb peot les réduire ci poudre grossière et en donner dami once
trois-fois par jour, avec du sel, ou, dt moins. une bonte poignée

ai'te.*dans un pet d'eau et en donner par deni.bouteille; A ce
dôfaut, on fait tsage de la compnsilin suivante:

RaeIne de gentiane, absinthe et agarie, six onies de chaque sor:e;
asa 'feedida, demi.once; oi mettra le tout ent pouidéé gro,:ièro et
,i y nilera une poigr.ée de sel; on en donne dans de l'eau trois
gpees.tons les matins.

Cci'est préférable à plusieurs autres vermifuges; toii' ces re-

vndes tuent les vers, miii Ils ne les font pas sortir, dont il en

pournîisaler de maLuvaises suites et engéndrer l .orruptioo.

Il est question de donner ensuite la purge de deux onces d'aloès
pour extirper cette vermine.

LEGENDES DE SAINT JOsEPIt, patron de PEglise Universelle. Ivol.
iii 12 br. 30 centins franco par la poste. Montréal: J. B Rol.
land et Fils, libraires-éditeurs. 12 et 14, R uo St. Vincent.
Ce volume dédié à tois les .vrai serviteurs du Saint-Joseph,

se compote de trente.d'uux légendes. et lin appendiee, qui coe.-
tiennent des traits inédits du la puissance et do la bonté de St.
Joseph.

Il est d'usage de terminer les exercices du muis de S. Joseph
en citant un exemple qui réveille l'attontion des fidèles et gravo
dans leur coeur en caractères ineffaçables, ue confiance inébran.
lable en leur saint protecteur. On pourrait ire ces o:uvrage dans
les communautés religieuse., au rétectoire pendant les repas, du
rant le mois de Saint Joseph.

Les professeurs ponrratient .iissi, à la fin de chnqute classe, pen .
dant le mois consacré à St. Jouseph, lire quelqnes traits du sa
puissance, afin d'inspirer A leurs élèvep une grande continee dan
ce s.int que Dieu a donté pour patron à la jeunesse chrétienne.
Enfin on trouvera dans ces pages des Enjets bien proprts Aoccu-
per les soirées des serviteurs liu St. Jo-ph, pendant les derniers
jours de l'hiver, où la fhmiile se réunit autour du niême foyer
avant la puiere duî soir.

Cet ouvrage n'est pas scilenuient utile sous le rapport de la pié-.6 ; aussi un livre de lecture des plus attrayants, tant par la va-
iiété des légendes q::i y sont rapportées, que par le choix qui y
a présidé. Les grandes personnes le recevront et le parcourront
aveu plaisir ; les enfints éprouveront une grande joie en lisant
ou en entendant lire ou raconter les belles t toichuntes hist-vires
qu'il renferme; en un mot, c'est un livre utile à tous, car aux pi-renty il enseignera la manière de bien élever leur farifle et aux
enfants ce qu'ils doivent d'auour, de respect et d'obéissance on-
vers leurs parents.

DEMANDE D'EMPLOI
U N OUVRIER-TYPOGRAi'IIE, ayant les meilleures re-

cominandations, accepterait un emploi dans une imprime-
rie soit dans une ville ou A la campagne.

S'adresser au Bureau du la Gazette des Campagnes.
r Pour notre part, nous recommandons ce typographe ài'attention des Mu.îtres d'imprimerie qui voudraient s'aseurer les

services d'un bon ouvrier-typographe: habile, sobre et liborieux.

TERRES A VENDRE

PLUSIEURS mille arpents de terre, en différents Icts, défri-
chés et non défrichés, dans le district de Rimouski. Con.

diti.ins faciles.
S'adreEEer à

AUGUSTE .TESSIER,
Avocat et agent d'nfl'aires,

No. 1, rue St. Germain de Rimouski, A Rimouski.
22 février, 187i.

MOUTOIS A ACHETER
LA Société d'Agriculture du Comt6 de Ulbicoutimii désir.
L acheter une dizaine de moutons, race de choix, pouvant
donner nu moins sept A huit livres de hline chacun.

S'adresser à
E. AINT.-IlLAlRE,

Seerétnire, eu Lac St. Jeai, P. Q.
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